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LA MESSE DE MI1NUITÀ LA CAMPAGNE

N uit cal me et soleiielle
Oh 1 oui qu'elle était belle,
la rustique, chaplelle,
,Sous son nef délcoîr!
Avec ses feux miagiques,
Et ses alitels feerijîie.,
Et ses joyeux Caîtîjutes
Mon Dieu, j'y suis enicor

l'astre s'allume
Aut ciel salis brume
Chaîque toit fume
Silenicieux,
L a nie brille
Sur la chakriuîll.'
bil iut sciutille
En haut cdes cieux.

Uu météore,
Mobile aurore,
Là- bas colore
L'azur dut ciel
Lueurs étrauges,
Celestesftraiigeýs
Souit-ce des langes
Pour l'Ettrniel?

C'est une aurore lboréale,
Couleur de f,îi, couleur d'opale
O belle aurore boréale,
Qui dans l'ombre éclate sants bruit,
kà-tu le radieux symbole
De cet Enfitit dont î1i pal-ole
S'en vient de l'un à l'autre pôle
Cliasser les ombres de la nuit?

Mais écoutez: la cloche sonne
Au clocher lointain (lui rayonne,
La cloche sonne et carillonne
A réveiller tout le hameau.
" ce signal, clhaque chaiumière
Magiquement soudain s'éclaire
La carriole attend, légère;
A la chapelle-il fait si beau1

A la chapelle
Dieu nous appelle
Volons vers ell,-
Il fait si beau!
Comnie une rose
A peinîe éclose,
Jésus repose
Dans sont berceau

Berceau charmant!1 Vrai nid fait de vert sapinage,
OÙ dort l'Efafnt Jésus, gentil oiseau lu ciel.
Et voyez-le sourire aux enfants dii village.
Son sourire est flus pur qu'unu ~r rayon (le miel 1
Le bel ange !1l1 rayonne avec aiuttle joie
Que s'il étiît couché sur la pourpre et la soie.
Commie il est gracieux ce roi de l'univers
Qui nait en souriant sur quelques rameaux verts1

Non pasm même une hiumble cabane
SoMs es yeux d'un boeuf et d'uii âne!
Quel fils de pauvre paysane
N'eût pas rougi de naître ainsi
Frêle entant que rien nie protège,
Il nous arrive avec la neige
Et les oiseaux blancs pour cortège.
La nuit d'automnej l'a trau-i.

Mais sursa Ille
Jésus tressaile,
Mais sur sas paille
Il, est joyeux.
L'enfiîfce admire
Son doux sourire:
Son charme attire
L'enfant pieux.

Le ch ilcelant vieillard, pour qui va sonner l'heure
D'abandonner bientôt sa terrestre demieure,àPrès de la crèche aussi -' vieillard prie et pleure
Cet Enfant qui sourit va lrj ugr demain,Et ce Juge lui semble un juge t'ien humain!1

Le lya donît la corolle exale
Ulie senteur ai virginale;
IA neige fraîche et mîatinîale
Qui charge au bois les verts buissons
Enfin, la perle lit plus belle
Avec moins de grâce étin3elle
Que sasvive et calme pnrulnelle

'Ji 'Il I l it

l'a ilstiqlue elialel!e,
Sous soitliaïil lecor.
Avec s,5ý feux iiiafi qîles,
Et ses alitels féeriques,

hsesjoutlx calitiqîlles...
0o1 Die-i, J'y suis enicor

Chérubins- île l'exil, à qui mnquaient des ailes,
l'il rId colores, (lii feî plein les prunîelles,
Nos eits %ililageois, prenions fl'lJilaîit divin

Poîîî li tèn- e iîîii P laradis loinîtainî.
Notre alie, qule fonîdait l'ivre-sse (le l'extase,
Menîaçait d'eclaîer coui11l e1111 fragile vase.
I ý'eglist. il lullinée aitii iil( le lit, uit
Achovait d'éblouir ntre oeil et liotre esprit.
La Meîsse de M linîîuit, oh !c'elait liotre tête
Un m iois il 'avanîce, auilimoinîs, nous en pe-ruions la tête
N o., soupirs lîctaielît pas deus souphirs (le prophète

Il fu.îenudiîs isqela lncige ait couveit
Cette roche si hatite ?--(.t ce gadelier vert!
Al h! ce- M inuit dforé, lent 'eent comme il vole1
Qtuel plaii r ce ,elra: le sîir---ii cariiole!
1 ' pis voir ce jésus, (lotit le' iioi seul puaifois
.Joint les miainsîIF, leia nér<' et lfait treh 'r sa voix
Voir 1' E î n,- ou îs vrai ciel plein de nmystère

D)e es rves riants rien ni'eut plu nous distraire.
Plus de jeux. Le gros cliil n î'était plus attelé.
l.'oiseai le craigliait i lis nos lignîttes p-rhdes.
P'his de coulrse's lionî plus sur nîo, uraiiienux rapides,-
ht le gros biane de nleige était juuesqu'otîtîié.

La veille au soir enfinî, pour nous lever à l'heure,
Nouis jîligiolis plus ptudeiit de ie cnous pas coucher.
Touts les aiitre& d',rinieiît :înous, seuls dans la demeure
N ous fiîisioiis senitinelle, asýsis p)rès diibûtcher.
Ahli! genîtils souiveiîrs luarlii hes d'îinnocence,
Vous ôdes gais commuie cil et<- frais comme l'enfance.
J'ai vu liaîtîe <depuis Jésîs loin du hameau:
Danîs les villesurtoiit, quel superbe étalage
QutnIl» magnîificence autour de boit berceau 1
Mais tout cela vaut-il les 31iuuits du village ?

Nuit calme et solenînelle!
Vieille et saillie chapelle.
Si riante et si belle
Sous toit uiaih(decor
Avec tes tux umugiques,
Et tes autels féeriq1ues,
Et tes j oyeu x can tiques t
Te reverrai -je enîcor ?

L'abbé APOLLINAIRE GINGRAS.

UNE MESSE DE M11NUIT

it plns fort (le la Terreur, mn grand'mère, ,jeuine fille
,kîuenorelîhitait le Faubourg Sain t- Germiai ii. Levidle s'etait fiit autour <'elle et île sa mère : leurs

asleu Iirs pîients, le chief de la famille lui- même,
au a tittlit qluitté la Franice. Les hôtels etaient déserts
on1 envahiis par de nouveaux possesseuris. Elles-
mnêmessavaienît échanîgé leurs riches demeures conitre

un miodleste logemenît, Où ell-8 vivaiîent, attendant des temps
i liî ils, cacia ut soignieusenent leurs noms alors comproniet-

taita. Les eglises, détouirniées de leur but, s"rvaieîît de ma.-
gasilis ou de locaux inidustriels. 'lotite pratique extérieure
avait cessé.

p'ourtanît, au filn(ld d'unle boutique de sabotier de la rie Saint-
Domuinîique, unl vieux prêétre', qui avait repris l'huîmble métier
de son pere, réunlissilit ijuelqus fidèles pouur la prière; mais
il fallait user de precautioni, car la poursuite était rigoureuse,
et l'humble temple étauit précisémenît voisini de l'habitation
d'un dî's memibres di, gouvernement révolutionnaire, impla-
cable ennmemi de la religionî.

C'était doite îpar une froîide nuit de décembre ; on célébrait
l'otlicc de minuttei l'hîonnîeur de la fete'de Noèl. La boutique
était soigneuise-nent termée&, tandis que l'enucenîs fumait dans
l'étroite chambre qui se trouvait derrière Une commode yen-
trîue, sur laq1uelle on avait posen linge bien blanîc, teniait lieu
d'autel. Les; ornîemenîts sacerdotaux avaienît été tirés de leur
cachette, et la puetite assemîblée, 'comiposée de femmes et dequelques hoiie.s, étaitpen-ît recueillie, quand uîn heurt
là la porte, pareil à celui des fidèles, attira l'attention.

L' un des assistanits alla ouvrir ; tîî homme entra d'un pashésitant. Pour tous, c'était une flguiu inusitée en ce lieupour quelquestunq, c'etlîît, hélas !une figure trop colmmne
c'était îîi-écisîuueuit l'hlomume qui s'était monîtré, dans les cou.seila pîublics, si achîarnée contre, les réunîionîs des fidèles, et (tont
àce titre, on pouvait le p.ui redouter la lprésence en un pareil
momnt.

La iiiiajesté du sacrifice îne fût îpoutat pis troublée, mais lapeur avait saisi toua les assistanits ; chacun n'avait-il pls à
crainidre pour soi, pour les sienis, et poiur le ben vieux pasteur
plus, exîl)os elencore qule ses ouailles!

L'air sévère, mais calme et froid, le convenitionnel assistadebout à la fin de la miesse et à la communion, et plus la céré.mioîît it'al açait, lusa les coeturs se serraienît dants l'attente
d'n évènemen'ît qu'onî îe pouvait que trop p)révoir.

Quand tout ftt>fiîi, ii, eet, que les mières furent à peu
purès éteinites, un. avec i'écautioi, lesasstnss'cuè

-Eh ! Voilà justement ce qui n'est pas Je îne couinaispas
fih. igo je il'eivulx ~lîs Colîutîîîre; je suis de ceux qui
ont le pîlus coîulribile à détruire la vôtre, maii, pou mon mal-
hieur. J'i une fille...

-Je uie vois ploint là de malheur, interrompit l'ecclésias-
tique

-- Atteinds, citoyen, tu vas voir. Nous autres, hommes àprinicipes, nîous somîmes les victimes de inos enfants. lîîflexi.
,iles clivera touîs pouir le nmainutien des idées que nous nous

sommînes formnéee, lions hésitons et inous rede-venons enifants
dfevanît l'a mrîres et les lairmes de nîos enîfanîts. J'ai donceune
fille qIlle j'ai èlevée pour être une honnête femme et une vraiecitoyîiiî-. la 'tais cru J'auvoir forumée à mon image, et voilà queje mî'étais groa-ièî-emeuit tu-oniplé. Un moment solennel ap-
prloche 'pouîr elle. Avanît l'année niouvelle, elle épouse un bîravegarçoun, fqle je lui ai uuîoi-niéme choisi pour mari. 'lont îallaitbienî : les dleux enfanits s'aimaienît, je le croyais du moins, et
tout était 1prét pour ta cérémonie à la communie, lorsque ce soir,
mîa fille s est jeice à mies pieds en me prianît de différer soni
niai- P . sui'ilbris tout d'a bord, je la relevai.

-Ehi quoi ! îi'uiînes-tui pas toni fianicé ? lui dis-je.
1l'ess ée dev îîîestîoîîa sur cet étrange caprice, elle finit par

nii uu-rtlle idée de jeulue fille. l! voulait attenîdre, espé.nlit qu'uîîî jour iruendrait où '-lle pourrait se marier en fauisant
bénîir- s<'un lionuià l'église. Ma première colère- une fois passée,je uie puîis te <hure tolites lu-s bonnîes raisonsa qu'elle nî'uî donnuées
pour obtteuîir de mîoi, ulue clii se aussi conitraire à ina règle dleconîduite. Le nmariaige de a défunte mère avait été fait à
l'église, sa némîoire exigeait cette action pieuse, elle nie se
ci-ou-ait puas îuuuîiée, ai elle lie l'étalit au pied de l'autel ; elle
îurefe(r<rait r ste- fille le reste de ses joura.

Elle eni dit tant, muêlanît à tout cela des prières et des larmes,qu'el le triomphia. ÈL1le-mme um'indiquua la retraite que, il y
quelques jours, je îî'auurais îpas apprise impunémeunt pour

vous tons. Jle émis veu te trouver, et m4iuîteîîant je, te de-
muanîde : Tu as dfevanut toi tonî persécuteur : veux tu bénir, seloun

toi) culte, le nmariage de sa fille
Le <figne lprêtre répondit:
-Mlon iuniiiautère uie conînaît iii rancunîe ni exclusion : je suis

hîeuueîux, dI'ailleurs (le ce que vous me deinguîdez ;ue seule
chose me chagr'ine, c'eit que le père soit ai hostile au pr jet (le
sa fille.

-T u te trompes; je comprends tous les sentiments. Celuid'uune fille qui veutétre mariée counmele fut sauîère me paraît
repectable, et tout à l'heure, je l'ai vu, il y a je ne sais quuoi
d'émouvanît dans vos cérémonjies qui_- m'a fait mieux encore
conmprenîdre sa pensée.

A peu de jours de là, la même arriî-bouitique conteniaitqîuehulues personînes inîtimes et conciliantes qui assistaient à uni
mariauge. Il un'est pas besoin de dire qjue, depuis oe jour, soitchaugement de principes, soit recoutniaissance, le membre du
gouiveu-neme'ît révolutionnîair-e fut occultemeîît le protecteur
de la petite église, qui put subsister eni paix, iguuoree de ses
per-éciiteurs.

PRIMES DU MOIS DE NOVEMBRE

LISTE DES RÉCLAMANTS

ilotî'oL-D.A. Augl. Comte, 190, rue Saint-Urbain;
('harles Bruneau, 166, rue Muirray ; Ls. N.- Prévost,
Il130, rue Sainît- Laurenît ; Delle Eunma Doucette, Ili, rue
lcissenu; E. Sarrasin, 500, rue Saint-Jacques ; Jaunes
Lapierre, 51, rue Visitation ; Dame J. B. Parenit, 202,
rue Champlain ; Napoléon Sarrasin, 356, ,rue des Sei-
giurs ; ,l. H. 'lhérifiult, 120, rute Sint-Aiîdré ; Delle
Valeda Beiierr, 10. rite Sainte- Elizabeth. Dame Olivier
Maurin, 318, rue L'adieux ; Louis Bélaniger, 21, rue Saiiit.
Viuuceut, ; Daume P.i Ricard, 118, rue Saint-Jacques ; IL
Bertraîîd, 3 1, rue Emery,; P. Peiffer, 20, ruelle Contant ;
L.ouis Gauthuier, 489, rue Saint-Dominique; P. Mowetti,
195, rue Bleury ; Albert Deanoyers, 1, rue Saiuît.Domi-
nique ; H. E. Ôagin, 2203, rue Notre-Dame.; A. Blrouil-et, 30, rue Robitîî; Joseph Villeneuve, 331, rue Rich.
ioud;, Thîéophîile Beaupre, 259, rue SaiutChristopbe; S.

A. Dubois, 865, rue Sainte-Catheriîe' WilrdPpn
279, ue des Allemaînds.h ilrd epn

Québec.-François Saucier, ($200>l, coin des rues La Reine et
Ciuron, Saiut-BôÔch ; 'hilippe Dorval, 45, rue ISinaï, Saint-
Sauveur; J. E. Andibert, 42, i-ne Saiuit-Onrs, Saiit-Suu-
veur; Louis- Leous Dion, 138, rue Sai ut-Olivier; Napoléon
blercier, 76, rue Latourelle ; Louis Boivin, 41, rue Real;
Onuidias Cantiua, 26, rue Hamel, Saitut-8auveur; Delle
Marie Sauiaçoti, 332, rue Saint- Valier, Saimt-Sauveur ;
L. N. Kérouac, 5, rue S'iiut-Valier, Saint Sauveur ; Té-
lespliore Samnson, 4, tue Bédard, Saint-Sauveur.

Saint Hlenri de Montréal.-Dame Georges Jlodgers ($50.00),
145, rue Saint-Ferdinand ; Alphonse Dubé, 244, rue Bro-
die.

T'rois-Rlivières. -H. N. Boire, gérant do la banque Hocheuiga.
Sluerbrooke.--F. H. Généreux.
Village Saint- Gabriel. --Adélord Duval,' 235, rue Maufac-

turc ; Delle Marie Baviet, 15, rue Manufacture.
Coaticook.--Josep)li Boivîn ($.00).
Ottawa.-J. A. Beruaî'd, 523, rue Suffsex ; Joseph Lam'cse, 2819"

rue Cumbeiland.
Sainte- Cunétgonde. -Dame Prospeî' Lagarde, 286, rue Work.

inu.
Beloeil Station-F. X. Favrean.

CJroquignoles.-Pr'enez 1 livre de farine> autant
de sucr~e. Battez en neige le blanc de sixoeufs,


